
 

 

Chez-nous, chez-vous… 

C’est chez-eux aussi! 
Q. Pourquoi notre gouvernement se tourne-t-il vers 

l’immigration? Ne ferait-il pas mieux d’utiliser cet argent 

ailleurs? 

 

R : D’abord, il faut préciser que le système d’immigration canadien 

comporte 2 volets principaux et est conçu de façon à minimiser les 

sommes qui peuvent lui être rattachées.  Pour ce qui est du volet 

d’immigration humanitaire, il est vrai dans ce cas que le 

gouvernement absorbe une partie, voire même la totalité des coûts.  

Cependant, il arrive qu’il n’ait aucun montant à défrayer lorsque 

des réfugiés sont parrainés financièrement par des organismes ou des individus. Le taux 

d’immigration humanitaire a été établi dans le traité de Genève pour lequel 146 états membres ont 

signé l’accord en 1951. Ainsi, le taux d’immigration humanitaire du Canada est établi à environ 

10% du taux d’immigration total.    

 

La majeure partie de l’immigration au Canada est donc d’ordre économique, le deuxième volet 

principal. Cela veut dire que les personnes qui viennent au Canada sont sélectionnées selon leurs 

capacités d’intégrer le marché du travail le plus efficacement possible.  Dans la plupart des cas, 

elles ont un parcours professionnel correspondant à un secteur qui connait une pénurie de main-

d’œuvre.  Les demandeurs principaux auront alors un certain niveau d’éducation, universitaire ou 

collégiale, et ce, dans un secteur préconisé selon la région où ils désirent s’installer.   

 

Tous ces requérants doivent payer la note pour l’évaluation de leur dossier et pour l’octroi des 

permis, en plus de financer personnellement leurs déplacements vers leur région d’accueil.  Ils n’ont 

droit à aucun programme d’aide sociale, que ce soit pour la garderie, l’assistance sociale ou autres.  

Souvent, ces immigrants viennent accompagnés de leur famille. Les enfants s’inscrivent alors à 

écoles et tous participent d’une manière ou d’une autre à l’économie régionale. 

 

Au cours des dernières années, les différents paliers gouvernementaux ont accentué l’importance 

d’accueillir des immigrants qui sont prêts à intégrer rapidement le marché du travail.  Ils exigent 

ainsi un niveau de compétence de langues avant leur arrivée et demandent que leur dossier 

académique soit évalué par un organisme canadien accrédité, tout cela aux frais de l’immigrant.   

 

Ainsi, on ne peut que constater que l’immigration est d’une importance capitale et son impact sur 

la stabilité démographique est immensurable. D’autant plus que les fonds publics sont seulement 

utilisés dans une infime partie de l’immigration totale au Canada.  

SAVIEZ-VOUS QUE… 

90% de l’immigration au 

Canada est du volet 

économique et que le 

Canada ne défraye 

aucun cout pour ce type 

d’ immigration. 

 


